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Prologue
La princesse Juno Alice Monroyale freina et remonta ses lunettes de protection sur le front pour admirer la vue grandiose. Les flocons de neige virevoltaient au-dessus du paysage alpin d’un blanc immaculé sur lequel se détachaient les tourelles du palais de style Renaissance perché sur la colline, de l’autre côté de la vallée. La majestueuse silhouette se découpait dans la clarté crépusculaire, tel un château féerique sortant tout droit d’un roman fantastique.
Cela faisait huit ans et demi qu’elle n’était pas revenue dans son pays natal et n’avait vu sa jumelle, Jade – la reine de Monrova –, en chair et en os.
Pourquoi avait-elle attendu aussi longtemps ?
Les souvenirs des événements désastreux survenus l’été de ses seize ans resurgirent à sa mémoire.
« Embrasse-moi, Leo, tu en meurs d’envie, ne dis pas le contraire. »
« T’embrasser ? Tu n’es qu’une enfant gâtée. Allez, laisse-moi tranquille, sinon je dirais à ton père de te donner une bonne fessée – c’est tout ce que tu mérites ! »
Le rouge lui monta aux joues, réchauffant sa peau glacée. Juno entendait encore le mélange de mépris et d’amusement colorant la voix du roi Leonardo DeLessi Severo ; elle voyait encore l’expression d’ennui qui se lisait dans ses magnifiques yeux bleus. Elle sentait encore les frissons la traverser tandis qu’il lui prenait fermement les poignets et la repoussait.
Incroyable…  Le souvenir de ces terribles instants suffisait encore à la faire frémir d’embarras.
Incroyable et impressionnant, si l’on songeait à toutes les autres situations embarrassantes qu’elle avait rencontrées depuis. La dernière en date étant la pagaille semée sur les réseaux sociaux juste avant son départ.
Juno rabaissa ses lunettes et fit vrombir le moteur de la motoneige de location.
Pas question de repenser à cet été épouvantable, ni à l’erreur commise deux jours plus tôt à New York, chez Byrne IT, où elle venait d’être embauchée. Heureusement, ce n’était pas si catastrophique, comme gaffe, et le grand patron, Alvaro Byrne, ignorait tout de l’affaire. Le calme serait revenu depuis longtemps quand elle rentrerait à New York.
Forte de cette certitude, Juno traversa la vallée en direction de l’entrée annexe et inusitée du palais qu’elle et Jade avaient découverte au cours d’une escapade.
Elles avaient été si heureuses, si excitées de pouvoir se retrouver tous les ans pour les vacances d’été ! Juno avait en effet été exilée à New York avec leur mère, Alice, tandis que Jade – l’aînée de deux minutes et par conséquent l’héritière de la Couronne - restait avec leur père, le roi Andreas, pour être formée à son futur rôle de monarque. Mais au fil des étés, Juno avait eu de plus en plus de mal à se plier aux règles strictes édictées par son père et à ne pas entraîner Jade dans ses folles aventures.
Sa malheureuse tentative avec Leo avait été la goutte d’eau qui avait fait déborder le vase – parce que son père avait été mis au courant, évidemment. Juno engagea la motoneige dans le sentier étroit grimpant à flanc de colline et frissonna au souvenir des paroles qu’il avait prononcées ce jour-là, de la froideur et de la dureté de son regard… 
« Si tu continues à te conduire d’une manière qui ne convient pas à ton rang, tu retourneras immédiatement auprès de ta mère à New York. Tu comprends ce que je dis ? Ton comportement empire d’année en année. Non seulement tu es insolente et désobéissante, et tu exerces une très mauvaise influence sur ta sœur, mais tu as déshonoré la Couronne en te jetant éhontément au cou du roi Leonardo. Tu deviens aussi encombrante que l’était ta mère. »
Juno lui avait bien sûr répondu qu’il pouvait aller au diable avec ses menaces. Parce qu’elle était blessée, humiliée, et faisait tout pour ne pas le montrer. Mais la façon glacée dont il avait hoché la tête avant de la faire évacuer et renvoyer illico à New York, sans même lui donner la possibilité de dire au revoir à sa sœur, la hantait toujours.
Pas étonnant qu’elle ne soit pas retournée à Monrova du vivant de son père !
L’avait-il jamais aimée ?
Juno essuya résolument la larme qui avait glissé de dessous ses lunettes et carra les épaules. Si elle ne voulait pas avoir les yeux gelés, elle avait intérêt à se ressaisir.
Cela n’avait plus d’importance, de toute façon. Le roi Andreas était mort depuis plus d’un an. Et maintenant, elle revenait librement à Monrova et se réjouissait à l’avance de la surprise qu’elle allait faire à sa sœur.
La douce et paisible Jade au grand cœur, désormais reine de Monrova, qui aimait assez sa jumelle pour ne pas voir ses innombrables défauts.
Juno amorça le dernier virage et franchit le portail en fer forgé en réprimant un cri de triomphe.
Elle avait réussi. Elle revenait pour Noël et rien – ni les souvenirs du rejet brutal de Leo, ni le dur châtiment de son père, ni même sa propre propension à tout gâcher - ne l’empêcherait de partager ces instants privilégiés avec Jade.
Ne restait plus qu’à se faufiler jusqu’aux appartements, situés dans l’aile ouest du palais, où la reine se serait à coup sûr retirée pour se reposer et se détendre avant le Bal d’hiver qui aurait lieu ce soir.
L’essentiel était de ne pas se faire repérer.
   
   
Vingt minutes plus tard, Juno arriva à proximité des appartements de sa sœur sans avoir rencontré aucun obstacle en chemin. Son plan avait fonctionné à merveille… 
Elle longea un salon décoré de guirlandes de houx mêlées de rubans dorés et rouges, aperçut un immense sapin qui trônait au milieu d’une salle de séjour, scintillant de lumières multicolores. Il avait l’air magique et mystérieux, comme ceux de son enfance.
Des parfums délicieux embaumaient l’atmosphère, mélange d’encaustique, de sève de pin et de cannelle.
Tout doucement, Juno ouvrit la double porte donnant sur le salon des appartements qu’elle partageait autrefois avec Jade et la vit, installée sur un canapé et lisant un roman devant un feu de cheminée. Ses cheveux châtains, si semblables aux siens, formaient un halo autour de sa tête. Et dans un coin de la pièce, un imposant sapin superbement décoré se dressait dans toute sa majesté.
— Jade, dit-elle, la voix rauque d’émotion.
Sa sœur redressa la tête et souffla :
— Juno ? Tu…  Tu es là ?
— Oui, mais ne parle pas trop fort. Je suis ici incognito.
Un sourire heureux éclaira le visage de Jade. Elle laissa tomber son livre sur le tapis et bondit du canapé.
Le cœur battant à tout rompre, Juno sentit les bras minces se refermer sur elle tandis que, les larmes aux yeux, elle serrait sa jumelle contre elle à l’étouffer. Son parfum de vanille l’enveloppait, rassurant et familier.
Elle était rentrée à la maison. Enfin.
   
   
— C’est si bon de t’avoir ici, avec moi ! s’exclama Jade en riant.
Aux anges, elle s’assit en tailleur sur le canapé. Juno remarqua qu’elle avait minci et paraissait encore plus calme qu’autrefois. Un peu trop, même. Comme si cette sérénité lui servait de bouclier.
— Oui, c’est merveilleux d’être là, acquiesça Juno.
— Combien de temps peux-tu rester ? Tu viens au Bal d’hiver ce soir, n’est-ce pas ? Nous allons te trouver une robe, ne t’en fais pas. Tu veux manger quelque chose ? Boire une tasse de thé ? Un verre de vin ? Une coupe de champagne ? demanda Jade en tendant le bras vers l’appareil sophistiqué qui permettait de communiquer avec l’office.
Juno se pencha en avant pour arrêter son geste.
— Non ! Surtout pas ! Attendons un peu avant de leur dire que je suis là. C’est pour cela que je suis entrée en catimini. Pour te faire une surprise, mais aussi pour que nous puissions passer un moment ensemble, avant que… 
— Ça alors ! l’interrompit sa sœur en reposant le boîtier numérique. Personne ne sait que tu es là ? Comment as-tu fait ? Je vais peut-être dire deux mots au chef de la sécurité.
— C’est très simple : je suis entrée par notre portail secret, et ensuite, je me suis fait passer pour toi.
— Tu plaisantes ? fit Jade en écarquillant les yeux.
— Pas du tout. Ça a marché comme sur des roulettes !
— Tu es incroyable, Juno, murmura sa sœur. Et tu n’as pas changé d’un iota.
— À propos du bal, dit Juno. Je pourrais y aller, c’est vrai…  Et si nous apparaissions tout à coup sans prévenir personne ? Ils auront l’impression de voir double.
— Génial…  Sauf que… 
Jade s’interrompit et cessa de sourire.
— Sauf que le roi Leonardo sera présent, en tant qu’invité d’honneur. Il pourrait ne pas apprécier la surprise.
Leo ? Juno tressaillit. Allait-elle être soumise à un test ? Et pourquoi était-il l’invité d’honneur, au juste ?
— Leo l’abruti est là ? demanda-t-elle, espérant que sa sœur ne remarquerait pas son trouble.
Juno ne lui avait jamais parlé de sa désastreuse tentative de séduction. C’était trop humiliant.
— Le roi Leonardo n’est pas un abruti, Juno, répliqua Jade avec un doux sourire. C’est un brillant diplomate. Un chef d’État consciencieux et extrêmement intelligent. Et… 
Une expression dubitative passa sur les traits de sa sœur.
— C’est un homme respectable, en dépit de ses quelques aventures qui ont fait le buzz sur les réseaux sociaux et la une de la presse people.
— « Ses quelques aventures » ? s’exclama Juno en haussant les sourcils. Ce type est un play-boy notoire. Il collectionne les conquêtes féminines comme d’autres les cravates de marque !
— Non, ce n’est pas vrai, protesta Jade. Depuis quelques mois, il est beaucoup plus sage, et… 
— Attends… , l’interrompit Juno en plissant les yeux.
Elle se rappela soudain les spéculations des journalistes à propos d’un « mariage de conte de fées » entre le roi de Severene et la reine de Monrova. Elle avait considéré cela comme une rumeur infondée – Jade n’avait jamais fait allusion à Leo dans leurs échanges, pas une seule fois.
— Pourquoi est-il l’invité d’honneur ? Vous n’êtes pas… 
Sa sœur détourna les yeux.
— Les rumeurs, c’était du bluff, n’est-ce pas ? Tu ne sors pas avec lui ?
Imaginer sa douce et innocente jumelle avec Leo était inconcevable. Il n’en ferait qu’une bouchée.
— Non, nous ne sortons pas ensemble, commença Jade en rougissant. Leonardo est ce qu’on appelle un bel homme, je suppose, mais…  il n’y a pas la moindre étincelle entre nous.
— Tu me rassures ! ne put s’empêcher de s’exclamer Juno.
Tout en se demandant si sa sœur était aveugle. À vingt-deux ans, Leo avait été charismatique et séduisant. À trente, il était magnifique et follement sexy. Juno n’avait bien sûr pas perdu son temps à regarder les photos de lui qui s’étalaient dans la presse people, mais elle en avait vu quelques-unes, forcément.
— Mais… 
Juno n’aimait pas du tout l’expression du regard de sa sœur – obstinée, loyale, pragmatique…  Une expression qu’elle connaissait trop bien.
— Mais quoi ?
— Mais il m’a proposé d’unir nos deux royaumes et je réfléchis à sa proposition. Père y était favorable, il me l’a dit avant sa mort. Et une telle union représenterait des avantages indéniables pour nos deux pays. Un héritier commun serait… 
Juno l’arrêta d’un geste de la main.
— Répète ? Tu as bien dit un héritier commun ? En d’autres termes, un bébé ? De quel genre d’union s’agit-il, au juste ?
Cette fois, Jade eut le bon goût de prendre un air penaud.
— D’un…  D’un mariage.
Un étau enserra la poitrine de Juno.
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Tandis que les flocons de neige virevoltent au-dessus du
palais de Monrova, Juno se sent gagnée par |'émotion.
Enfin, elle est de retour au royaume de son enfance !
Ravie de retrouver sa sceur jumelle, elle découvre avec
stupéfaction que cette derniére est sur le point de
contracter un mariage de convenance avec le roi Leonardo
Delessi Severo. Or Leo est loin d'étre un inconnu pour
Juno : elle s'est autrefois jetée a son cou, pour recevoir
en échange une cuisante rebuffade. Malgré ce souvenir
humiliant, Juno est décidée a montrer a sa sceur quel
homme odieux est son promis. Et pour cela elle lui
propose de se faire passer I'une pour 'autre. Durant les
festivités de Noél, la princesse exilée incarnera la reine
de Monrova !
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